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PRO JET D ’EXPLICATION 
DES TERMES TECHNIQUES 
DES DIFFERENTES DOCTRINES 
TRADITIONNELLES 



Paru en decembre 1910 
(signe La Direction, c'est-a-dire Palingenius). 



Tout le cote analytique d’une doctrine n’est, en somme, que remuneration 
complete et la definition exacte des termes techniques qu’emploient les ecrivains qui 
se rattachent a cette doctrine. On peut dire que cette terminologie constitue la partie 
exterieure, done communicable, de la doctrine, car l’idee ne peut etre transmise que 
lorsqu’elle est exprimee, soit par des mots, soit par des symboles, ou par tout autre 
mode de representation formelle. 

L’etude des mots techniques est aussi importante pour l’esoterisme et la 
metaphysique que peut l’etre, par exemple, pour la chimie, l’etude des elements 
simples, metaux et metalloides (nous disons elements simples en nous plagant, bien 
entendu, au point de vue de la chimie ordinaire seulement). Chacun de ces mots 
represente un element fondamental, une « idee-base » de la doctrine ; ils meriteraient 
chacun une monographie a part, car ils sont pour ainsi dire les materiaux de 
construction dont l’assemblage constitue F edifice. 

Traduire ces termes en la langue etrangere, doublement etrangere meme, d’une 
autre doctrine, est, dans l’ordre intellectuel, un travail analogue a celui qui 
consisterait a supprimer un obstacle materiel, par exemple a percer une montagne ou 
a franchir une mer empechant deux pays de communiquer entre eux. C’est pourquoi 
nous avons pense qu’il serait bon de former une sorte de lexique explicatif des 
principaux termes metaphysiques employes dans les differentes doctrines 
traditionnelles. 

La realisation de ce projet a ete provoquee par un etudiant islamite, Abdul- 
Hadi. Celui-ci ne connait rien du Christianisme, ni du judaisme, non plus que des 
traditions hindoue et chinoise. II ne connait que T Islam, ou plutot une seule ecole 
islamite, celle de Mohyiddin ibn Arabi, des Malamatiyah et dAbdul-Karim El-Guili. 
Mais il connait presque toutes les langues europeennes et les langues dites 
semitiques, et il possede une methode pour determiner le sens exact des mots, 
fussent-ils tires d’une langue etrangere. Il a fait, sous son entiere responsabilite, un 
bref commentaire d’un certain nombre de termes arabes, commentaire auquel nous 
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avons joint une comparaison avec les termes correspondants de diverses autres 
traditions. Puis nous avons etabli conventionnellement : 

1° Un mot frangais correspondant plus ou moins exactement aux termes 
orientaux ainsi expliques, et en particulier au terme arabe qui a donne lieu a chaque 
commentaire ; 

2° Quelques synonymes au mot frangais choisi par notre premiere convention. 

Nous devons insister sur ce fait que le mot frangais choisi n’est que 
conventionnel ; il ne peut guere en etre autrement, car, d’une fagon generale, les mots 
de chaque langue n’ont pas d’ equivalents exacts dans les autres langues. D’ailleurs, 
les termes orientaux memes sont deja conventionnels, et les docteurs indigenes ne 
sont pas toujours entierement d’ accord sur leur signification. Chaque ecole, parfois 
chaque docteur, donne a ces mots un sens particulier, ou au moins une nuance 
speciale ; mais il faut dire que, lorsqu’il s’agit d’ecoles orthodoxes, les diverses 
definitions ainsi donnees ne sont jamais contradictoires entre elles. Il n’en serait pas 
de meme si l’on envisageait les ecoles heterodoxes : c’est ainsi que les Djai'nas et les 
Bouddhistes emploient certains termes brahmaniques dans un sens tout different de 
leur acception traditionnelle, et qui souvent meme lui est contraire. 

Ce serait done le comble de la temerite et de la presomption que de vouloir 
rendre exactement, par un seul mot frangais ordinaire, ce que les plus grands docteurs 
orientaux n’ont pu exprimer par un mot ordinaire (c’est-a-dire intelligible a tout le 
monde) dans leur propre langue. Ils ont ete eux-memes obliges de donner au mot 
ordinaire un sens artificiel, c’est-a-dire conventionnel ; parfois meme, ils ont du avoir 
recours a des mots entierement forges, done artificiels non seulement pour le sens, 
mais aussi pour la forme. 

Lorsqu’on peut traduire un mot technique d’un texte par un seul mot frangais 
correspondant, fut-il conventionnel, on evite ces fastidieuses circonlocutions, qui 
rendent les traductions orientales aussi desagreables a lire que penibles a faire. Quant 
aux synonymes, egalement conventionnels, leur role est de remplacer le mot choisi en 
premier lieu, dans le cas ou, a cause de sa forme materielle ou de sa consonance, son 
introduction dans sa phrase romprait l’harmonie phonetique du discours. 

Ajoutons que, dans une traduction, les termes conventionnels ou leurs 
synonymes doivent toujours etre mis entre guillemets, pour les distinguer des mots 
ordinaires 1 . Avec cette precaution, destinee a rendre toute confusion impossible, leur 
emploi ne presente plus aucun inconvenient, et permet de montrer d’une fagon plus 
sensible, par la comparaison des textes ainsi traduits, la concordance reelle de toutes 
les traditions. 



1 C’est ce qui a ete fait dans la traduction que nous publions ci-apres ; les definitions et explications des divers 
termes techniques qui figurent seront donnees dans la suite. 
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EPITRE INTITULEE 
LE CADEAU 

SUR LA MANIFESTATION DU 

PROPHETE* 

PAR LE SHEIKH INITIE ET INSPIRE 
MOHAMMED IBN FAZLALLAH EL-HINDI 



Ce texte est trop elementaire et trop didactique pour donner des indications sur 
la personnalite de 1’auteur. Je ne le connais d’ailleurs que par ce petit traite, inedit et 
peu connu meme en Orient. Je n’ai pu en trouver qu’un seul manuscrit, assez 
mediocre. J’ai choisi cet ouvrage parmi des centaines d’autres du meme genre, car il 
est un peu, par rapport a l’esoterisme, ce qu’est « Ummul-barahin » ou le petit 
Senoussiyah pour la doctrine exoterique. 



I 

Au nom d’ Allah, le Clement, le Misericordieux. 

Sachez, freres, — qu’Allah vous rende heureux ! — que le « Vrai Dieu », c’est 
1’ Existence ; que 1’ Existence n’a pas de formes ni de limites ; que, malgre cela, Elle 
parait dans le monde et se manifeste dans toute sa gloire sous des formes 
discernables. Or, Elle ne change pas. Elle n’a jamais cesse d’etre sans forme et sans 
limites. «// est tel qu’il etait. » L’existence est unique, mais Ses modes de paraitre 
sont divers et nombreux. Elle est la « realite intime » (et mysterieuse) de tous les 
etres. « Allah est la lumiere des Cieux et de la Terre. » — « Tout disparait sauf sa 
face. » — « Allah etait et rien avec Lui. » l 

Toutes les choses, jusqu’a l’atome, ne manquent pas de tenir de l’Existence, 
mais on ne doit pas L’envisager comme une effectuation ou un resultat, car ces deux 
conceptions sont des « idees secondaires », et elles se confondent dans le materiel. 
On ne doit pas designer le reel tangible des choses du monde par l’Existence dans le 
sens sublime du mot. Dieu est, de beaucoup, au-dessus d’une pareille conception. 



[Pam en decembre 1910, janvier 1911.] 

1 La-Shay ( = non-chose), rien, neant. Shay ( = chose) derive de Sha ’a = vouloir. II y en a qui disent : « El-la- 
Shay » ( = la non-chose, la nihilite), considerant ainsi le vide primordial comme une entite. 
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